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tante tic la Finlande e t forcer 
les partisans de Vidée continu 
niste à renier leur parti et leur 
doctrine car il ne fait aucun 
doute que la liberté démocrati­
que est certainement trop belle 
pour eux.

Les souhaits de Noël de 
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Q u e lle  so it  H eu reu se  e t  P r o s - . 
p ère  p ou r Ions n os  

[eo n eh o y en s

:e e: • •lL ’Hon. Ernest Lapointe, ministre de la Justice, adresse les 
souhaits suivants à la population canadienne à l'occasion

de Noel et du Jour de l'An.

# e :: • ••  • xw»•  •: Ar
N o s  f i l s  d e  c o l o n s :

U 4 %•_«: «:Il me fa it plaisir de suivre la coutume traditionnelle 
et de souhaiter un Joyeux Noel et une Bonne e t Heureuse Année 
à mes compatriotes de langue française de la province de Qué­
bec, du Canada, des Etats-Unis et de la Première Division ( a 
nadienne en Angleterre. Malgré la gravité de l’heure présente, 
c’est un message de confiance que je tiens à leur adresser. Unis 
pour servir la même noble cause décidés à coopérer pour assurer 
le dévcloppenicint de toutes les forces et pour gagner la» paix 
par la victoire, nous devons avoir confiance en la Providence 
et en nous-mêmes. A tous, je souhaite de la Santé, du Travail, 
et du Bonheur. A mes électeurs de Québec-Est, j'offre mes meil­
leurs voeux.
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:: • •:v K • •Depuis cpielques années déjà, 

rétablissement de nos fils de 
cultivateurs s'impose à l'atten­
tion de nos gouvernement, ("est 
en effet le plus sur moyen d'en 
rayer l'exode malheureux de nos 
campagnards vers les villes. 
Rien ne sert sûrem ent d établir 
sur la terre des chômeurs des 
villes, ou des cultivateurs dépos­
sédés de leurs biens, si ceux qui 
y sont déjà son éloignent. L'é­
tablissement des nôtres ne doit 
pas être un perpétuel recoin men 
cement. S’il faut établir sur la 
terre nos gens doués pour ce 
genre de vie, il faut aussi et sur­
tout empêcher nos ruraux de 
l’abadonner.

x: t :Dans quelques jours nous allons tourner une autre page 
du grand livre de la vie. L’année 1939 va disparaître dans la 
nuit des temps pour faire place à une nouvelle année qui nous 
cache ses secrets avec le grand soin.

La situation européenne nous avait fa it redouter l’an­
née que nous allons bientôt term iner.

Des évènements sérieux s’étaient produits au cours de 
1938. L’affaire de Munich à laquelle la France e t l’Angleterre 
avaient dû forcément se soumettre, le démembrement de la Tché­
coslovaquie, les agissements de la bête allemande rendue au pa- 
roxisme de la férocité, faisaient présager ce qui est arrivé dans 
la suite. C’est pourquoi, au dernier Jour de l’An, les peuples, 
le nôtre comme ceux de l’Europe envisageaient l’avenir avec un 
serrement de coeur.

L'égorgement de la Pologne mit le feu aux poudres e t les 
démocraties furent forcées de brandir le glaive pour la défense 
et la liberté des nations opprimées.

Le jour de l’An 1940 ressemble donc à celui de 1914, avec 
cette différence cette fois que l’agresseur boche, aidé de l'ours 
russe, au lieu de dévaster la France comme dans les premiers 
mois de la Grande Guerre, est tenu en respect à la ligne Ma­
ginot et n’a pu encore envahir la terre française ni décimer son 
armée.
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Bonne et Heureuse Année
A TOUS MES CONCITOYENS ET MES AMIS
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Km cette fin d’année 19:50 
à l'époque» où l’Eglise fait 
revivre h* grand 
de la naissance 
venant sur la terre racheter x 
le monde, il est d'usage de £ 
s 'a rrê te r un instant en fa- y 
ce de nos semblables et de X 
réfléchir à la! parole du 
Sauveur: tf Armez-vous les %
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N ouveaux R eco rd s  pour la 
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mis les autres et paix sur la % 
terre aux hommes de bonne jt 
volonté.**

Il est agréable et facile % 
de se soumettre à cette for- % 
mule au milieu d'une excel- $ 
lenle population comme cel- 

<|iie nous avons dans 
I re chère Mauricie. y

Y
C’est donc de tout coeur I|! 

que je  souhaite à mes Con* % 
citoyens, aux nombreux 
travailleurs qui coopèrent •{• 

avec moi. dans les forêts mauriciennes à alimenter nos % 
grandes industries de papier, la somme de Ixmheur, de joie 

Y et de prospérité auxipiels ils ont droit.
Aux chefs d'industrie, je souhaite le i 

X permet!ra de donner encore plus de travail 
: ainsi le revenu de la classe ouvrière.

A tous j(* souhaite une Heureuse Année,
: malheurs et de tribulations.

Yt'n  autre problème se pose au­
jourd'hui avec le dévelonpemeiit 
de la colonisation. Il faut main­
tenant s'occuper de l'établisse­
ment des fils de colons, 
actuellement, chez les seuls co­
Ions établis depuis trois ans, 
sons les auspices de l’entente le 
dérale-provinciale, 1,352 gar
vous de quinze ans et plus. De % 
ce nombre 500 sont âgés de plus 
de vingt ans et donc à l’âge de 
s'établir.

Or, il est évident qu’un colon i, 
arrivé depuis trois ans en colo­
nie n’est pas en mesure d’é ta ­
blir ses garçons comme un cuit i 
valeur â l’aise de nos vieilles 
paroisses. S’il a réussi â traver­
ser avec succès la période crit i- .* 
que de tout nouvel établissement, 
il n’a guère eu le loisir de m et­
tre grand'chose de côté. Ses * 
ressources sont trop limitées %, 
pour qu’il puisse rien faire pour 
ses garçons.

D’un autre côté, l’on sait qu'il 
est difficile de commencer un é­
tablissement agricole, même sur 
une terre neuve, sans aucun en- w 
pilai, sans une aide Quelconque.

( 'es fils de colons ont de légi- y 
times ambitions de fonder un 
foyer. Dour les empêcher de y 
quitter la région de colonisation y 
ou leurs parents se sont établis. * 
il faudra voir, d’une fanon ou y 
.d’une autre, â ce qu'ils puissent y 
prendre un lot et y vivre couve * 
nablement.

C'est iiii devoir social de pro- y 
micro importance d empêcher y 
ces jeunes de laisser la terre y 
pour la ville où, dans peu de y 
temps, ils seront de nouvelles * 
victimes du chômage dont on a 
délivré leurs parents.

J/établissements des fils de y 
colons crée donc un problème. % 
Mais sachant combien néfaste 
serait pour notre jeunesse les y 
sacrifices voulus pour résoudre y 
de la meilleure façon ses diffi- y 
cultes présentes.
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ELEVE DANS TOUTE L’HISTOIRE DE LA BANQUE — 
LES DEPOTS AUGMENTENT DE PLUS DE $100,000,­
000 ET ATTEIGNENT UN NOUVEAU SOMMET — LES 
PRETS AU CANADA FONT UN GAIN DE $16,000,000 
— LEGERE AUGMENTATION DANS LES PROFITS.
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les trois premiers mois de la guerre actuelle, c’est 
1500 soldats ont été tués ou blessés, lorsque dans la 

1914, 450,000 français avaient donné leur vie

: V j iDans
au plus si 
même période en 
à la Patrie.
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S3%. *t tm i V I •7Le bilan annuel et le compte des profits et pertes que la 
Banque Royale du Canada soumet à ses actionnaires pour l'exer­
cice terminé le 30 novembre 1939, font voir des augmentations 
à tous les postes.

L 'actif se totalise m aintenant à $1.14,708,000, soit une 
augmentation de $106,643,000 sur le chiffre de l'an dernier et 
soit aussi le plus élevé dans toute l'histoire de la banque. Une 
fois seulement, soit en 1929, l'actif de la Banque Royale a excé­
dé le billion de dollars.
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(|iie le terrible conflit déclanché par VAllcma- 
F rance e t l'Angleterre par surprise. En dé*

: les communistes dont Staline est le mal­
le Boche aura ce qu’il mérite et l’Allemagne recevra son

•  •C’est dire 
gne n’a pas pris la 
pit de son alliance avec 
tre,
châtiment, quelque soit ses hypocrites protestations quand l'heu­
re critique aura sonné.

La victoire de nos armes est certaine, mais nous igno­
rons le moment où elle se rangera sous nos drapeaux. La France 
et V Angleterre, aidées de la sympathie universelle, demeureront 
invincibles.
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AUGMENTATION DE $100,000,000 DANS LES DEPOTS : A•  _•

Les démocraties ont avec elles le droit et la justice, e t le 
à ce qu'ils soient respectés. Elles ont les armes, les

essentielles à la guerre, les 
elles ne peuvent être vaincues. Nous

•  • Jea n  ./. C re te . I
A

Le total des dépôts, y compris les dépôts des gouverne 
ments, des banques e t du public, est de $911,519,210, ou une aug­
mentation de plus de $107,000,000 si on compare à l'exercice 
précédent. Jam ais, dans toute 1*histoire de la banque, les dépôts 
ont attein t un chiffre aussi élevé. Ce gain est dû en partie â 
l'augmentation de $39,000,000 des soldes dus au gouvernement 
fédéral. Les dépôts ne portant pas d’intérêt ont augmenté d’à 
peu près $48,000,000.

:Ciel verra
munitions, les matières premières 
vivres et l’argent. Avec cela - 
avons tout ce qu'il fau t pour m ettre fin à ce banditisme inter­
national, tout en ménageant la vie de nos combattants.

Sans aucun doute les hordes germaniques et soviétiques 
résisteront aussi longtemps qu’il leur sera possible, mais l’heu­
re de la délivrance pour les nations opprimées sonnera un jour ou 
l’autre.
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A ses membres et â toute la population
de Shawinigan

LA C H A M B R E  D E  C O M M E R C E
sonlniile une

lioiiiic, Heureuse, Prospère Année

\GAIN DES PRETS COURANTSprions pour la Paix, mais pour une paix 
au monde son droit de vivre.

formulons pour Vannée que

En attendant, 
complète, qui assurera

C'est le souhait que nous
allons bientôt commencer, et qui marquera la victoire à la­

quelle tout le monde civilisé aspire.

yy
La tendance à la hausse des prêts courants qui a com­

mencé il se faire sentir en 1937 s 'est bien maintenue. U* gain 
cette année a été de plus de $16,000,000. Les prêts en dehors du 
Canada, toutefois, ont diminué d'à peu près $10,000,000.

SOLIDE POSTULE LIQUIDE
Comme il fallait s’y attendre, dans les conditions actuel­

les, la posture liquide (lu l’institution est très solide. L’actif im­
médiatement réalisable est, en effet, de pas moins de 69 pour 
cent de tout le passif au public. Les seules disponibilités, y com­
pris les soldes bancaires, atteignent $234,483,550. Les titres des 
gouvernements fédéral e t provinciaux sont à $315,000,000 dont 
$180,000,000 sont remboursables au cours des deux prochaines 
années.

nous y
E. D. y

* J. O. S. BRUNET, 
Président

L. A. LECLERC
Secrétai rc-Trés.y Aly S. C. ST. ARNAUDAl* R yy R Vice-Prés.y A:y a< f,y / ay av Ry aaaay ay a COMPTE DE PROFITS ET PERTES1940% aay a yLes profits nets, provision faite pour les impôts fédéraux 

et provinciaux qui se totalisent à $1,204,867 e t compte tenu de 
certains montants mis de côté pour les réserves contingentes— 
à même lesquelles il est pourvu aux dettes mauvaises et dou­
teuses — ont été de $3,724,842, soit une légère augmentation 
sur les chiffres de l’année précédente. Les dividendes ont ab­
sorbé $2,800,000, le fonds de pension $300.000 et les immeubles 
de la banque $250,000. Le solde créditeur s’établit ainsi à $3,­
096,252, un gain de $374,843.

L’assemblée générale annuelle des actionnaires aura lieu 
au siège social de la banque â onze heures du matin le 11 ja n ­
vier 1940.

y RV RL e  P o s t e  d ’E s s e n c ey A yv Ai yy *

j . O. lïé li i ia s yy C. 'E . Couture
m r  11 V

Ai yy R yy yAi VAi H E U R E U S E  A N N E E  A T O U S  N O S  

C L I E N T S  E T  A M I S

P a r t i e s  d e  la S e m a i n eVOUS SOUHAITE

U N E  H E U R E U S E  A N N E E  

J O I E S  e t  P R O S P E R I T E

vR yR yAi y22 déc. — Sherbrooke vs Qué­
bec; Shawinigan vs Si-Hya­
cinthe.

24 déc. — St-Hyacinthe
Boston ; Val ley fi led vs Ver­
dun; Lachine vs Québec.

26 déc. — St-Hyacinthe vs 
Boston ; Sherbrooke vs Val- 
leyficld.

27 déc — Shawinigan vs Val­
ley field ; Sherbrooke vs Ima­
china.

28 déc. 
gan.

29 déc. — Verdun vs Québec.
30 déc. — Shawinigaan vs Bos­

ton.

s R yR y
s R yni Que Vannée 1940 soit pour vous tous une année de Bonheur

et de Prospérité
y

ï R yR VS y
y Rue SV-Marc — lo i. 626 — ShalxvinPflart
y A
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yyy Merci pour votre encouragement au cours de Vannée qui est
sur le point de se terminer

V
D e h o r s  l e s y

5A C o m m u n i s t e sa; L. DeLasalleyOPTOM ETRISTE 
E T  O PTICIEN

r : Ai3 yvy yy BIJOUTIERLa Russie communiste vient 
de commettre en envahissant la 
Finlande l'acte de gangtérismc 
le plus odieux des dernières an­
nées et pourtant Hitler s’était 
rendu coupable de crimes bien 
révoltants. Sans aucun prétexte 
et sans aucun motif l’Ours é­
tend ses griffes sur un petit 
pays pacifique de quatre mil­
lions d’habitants. Après avoir 
bavé sa sale doctrine en apôtre 
sur presque tous les pays du 
monde en posant en apôtre de la 
paix, ses instincts naturels se 
réveillent e t Tours a aujour­
d’hui besoin de viande fraîche 
qu’il croit trouver, après la Po­
logne, en Finlade.

Cet acte de banditisme mérite 
les plus sévères représailles con­
tre  les partis communistes de 
tous les pays. La France a déjà 
commencé le grand nettoyage et 
tout communiste est considéré 
comme tra>tre à moins d’abdi- 
ques son allégeance à son parti. 
Des mesures ont déjà été prises 
par le gouvernement canadien 
pour enrayer toute la propagan­
de communiste au pays. Ne fau­
drait-il pas ajouter à ces mesu­
res à la suite de l’invasion révol-

R yy : v* R
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yy XX R Verdun vs Shawini- lJ r . , SPECIALIST*: I*OUR L'KXAM LN 
D E LA VUE 48. 5c RUE Tel. Shawinigan g67•>■i •>z i\ X.-y •y

X B ureau : 9 zi 12 a . m. e t 1 à  ' *  p. m. 
Le vendredi soir, do 7 à  9 heures.

S H A W I N I G A N  
E n  h a u t  d e s  M a g a s i n s  H .  1 \  H é b e r t
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5 0 ,  fie m e  R u e tCtCtCtCtCtCtCeflCtĈlCtCtCtCtCtC’̂ tCtC'WtCtCiCietCtCtCtCtCtCWWiCHWiTOtliiiWillEiWeyyy A VR é s u l t a t s  d e s  j o u t e s  d e  

la s e m a i n e  d e r n i è r e
y R yy ■ t o n n e  e t  l i e se Année S y vy yy s y .de la pari de y '

VLachine 2 Québec 2; Sher­
brooke 2 Boston 3; Sherbroone 
0 Boston 2; Lachine 2 Shawini­
gan 3; St-Hyacinthe 3 Valley- 
filed 7; Valleyfield 4 St Hyacin­
the 6 ; Verdun 0 Sherbrooke 2; 
Shawinigan 2 Québec 3.
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D ésau ln iers  & Frère y k,y
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a des grincem ents de dents la nu it, dé­
m angeaisons du nez, am aigrissem ent, 

faites-lui p rendre les

yyy y
i AM IDE; ti ELINASy

M a r c h a n d s  d e  M e u b l e s
vous invitons à ven'r nous voir, si vous désirez r a f r a î­

chir votre ameublement de maison
y

Beaux choix dans ce que les manufactures ont réalisé de
plus a ttrayan t et de plus moderne

yy y
%

y
£ I CHOCOLATS ®r CHARLESj

T v e r m i f u g e s T
8 Nous CHARRETIERyy yy y Est heureux de souhaiter à tous ses nombreux ClientsV e r d u n  v s  S h a w i n i g a n  

l e  2 8  D é c .
Le Verdun qui est venu faire 

joute nulle ici il y a quelques se­
maines reviendra faire  une 2e 
visite jeudi soir,28 décembre 
à 8.30hrs.

La partie promet des sensa­
tions, surtout depuis que le club 
local s’est révélé de taille à ra ­
brouer ses adversaires.

Une autre grosse assistance
devrait voir cette joute.

yyv /  M a V
BONHEUR# ET PROSPERITE DANS TOUTES

LES FAMILLES

v

l51 Station Tel. 520 Shawinigan yy ycontre les vers. D 'un  effet certain 
inoffensif

EN  V EN TE PARTOUT 
50c la boite

Je profite de T occasion pour remercier tous ceux qui m’ont 
donné leur encouragement en 1939, e t j ’espère que vous me 

continuerez ce patronage pendant l’année qui va 
^  commencer

L A F O N D  -  G E L I N A S D E S I L E T S  &
AVOCATS —

D E 8 H A I E 8
52, Avc T am arac Tel. 988-989 

SHAW INIGAN FA L LS Qué.
La C i e  C a n a d a  D r u g 123 Ste-Catherine Tel. 175 Grand’Mère— AVOCATS —

Tel. 152 GRANIXMERB.
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L’ECHO DU ST-MAUR1CE

'• <> t #les. La nature leur fut cruelle, et leur esprit est rétif. Est-ce leur 
; faute? N’ont-ils pas droit à notre indulgence? C’était là l’idée de 
‘saine Nicolas. 11 s’en lit un motif de dévouement inlassable et de 
patiente supplication.

S’adressant aux maîtres trop sévères, il leur fit voir 
combien “douceur fait mieux que violence”, et combien ces pau­
vres petits trouveraient de con.entcment intérieur et de confian­
te en eux-mêmes si la main qui les dirige se faisait plus humaine 
et plus miséricordieuse. Les maîtres devenaient plus conciliants 
et les enfants plus joyeux. Il fallait voir leur allégresse lorsque le 
vénérable évêque pénétrait dans les écoles de Myrc ! Leurs petites 
ma ns se levaient pour l’applaudir, et l’amour grandissait sans 
e.'Se dans leurs coeurs innocents . . .

Qui s ' r n  allaient aux champs.
Il était trais pet is enfants 
S'en rant un soir chez un boucher :
— Handier, raudrais-tu nans laper?
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10 et. avant S1.15 MAINTENANT $1.05 
8.65 MAINTENANT 2.40 

40 oi. avant 3 80 MAINTENANT 3.45

v < . '. ta - & liI
mmm ■s V26 oz. avant < <«

—Entrez, entrez, petits enfants,
U n a de la place assurément.

Les pauvres petits crédules et confiants, croyaient trou 
ver là une douce hospitalité. Mais il ne se doutaien. pas du m al­
heur qui les attendu.ont . Hélas ! tel était donc leur destin! Pour­
quoi sont-ils entrés? . . .
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LONDON CLUB « >%• « ♦eyit ?
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L O N D O N  DRY GIN

25 01. avant «2.55 MAINTENANT $2.30 
40 ot. avant 3 85 MAINTENANT 3.50
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. . » ' \ t ylls u’étaient pas sitôt entrés 
Que le buochcr les a tués,
Les a coupés par p ti ts  morceaux,
Mis au saloir comme pourceaux.

Donc, le boucher, être cruel et barbare, les a tués, et les 
coupant par morceaux il les a salés, comme il faisait avec Tie 
vulgaires animaux.
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THREE CASTLES V .'
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iI T S
LIQUEUR WHIS KY

13 oi. avant $1.55 MAINTENANT $1.40 
2.85 MAINTENANT 2.60 
4 50 MAINTENANT 4.15
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25 ox. avant 

40  ox. avant

cats./ .

Saint Xicolas, au bout (te sept ans,
Saint Xicolas, vint dans ce champs.
Il s ’eu alla chez le boucher:
— Hou cher, voudrais tu me loger?

— Entrez, entrez saint Nicolas,
Y a de la placef il n ’en mangue pas.

E t voici le grand évêque qui arrive chez le boucher. Le 
sain t a-t-il deviné le crime monstreueux qui s’est commis jad is 
dans cette maison? Que va-t-il se passer? . . .

Il n’est pas aussitôt entré 
Qu'il a demandé à souper.
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— Voulez-vous un morceau de jam bon? 
lui demande le boucher, et le saint répond: 
— Je n’en veux pas, il n'est pas bon. d e  b o n h e u r  e t  d e  

p ro sp é rité  p o u r Noël 
• - e t le  N ouvel An - -

Gentils garçonnets, charmantes fillettes enfants bien sa­
ges qui me lisez, vous aimez, j en suis sure, que l'on vous parle de 
saint Nicolas, l'ami des petits enfants, celui que de nos jours on 
nomme tout bonnement Santa Claus. — Voulez-vous un morceau de veau? 

Je n ’eu veux jxis, il n'est pas beau.On le traite hélas ! aujourd'hui avec trop de sans-gêne, 
et l'affuble d'un costume bien burlesque, ce grand saint qui fut I E t le saint continue: 
un éveque. et un m artyr du règne de Dioclétien.

Il fut surnommé le “ patron des écoliers", et dans la sain­
te Eglise catholique on le fête le G décembre. Saint Nicolas avait 
pour siège épiscopal la ville de Myre. Il vivait aux premiers siè­
cles du christiasnisme, à l'époque où les empereurs romains li­
vraient à la torture et à la mort des millions de chrétiens qui, 
plutôt que de renier Jésus-Christ, préféraient m ourir dans les 
plus atroces souffrances.

Ce grand évêque portait en son coeur une inépuisable bon­
té. Aussi devint-il rapidement l'homme le plus populaire de son 
temps. Les pauvres, les malheureux, les malades, les souffrants, 
trouvaient en lui secours et protection. Partout où se voyaient 
une douleur à consoler, un mal à adoucir, une plaie à guérir, le 
grand saint accourait, et ses bonnes paroles et la douceur de son 
âme faisaient la joie là où régnaient la misère et la déso­
lation.

Du, petit salé je veux avoir 
Qu'l/ a sept ans qu’est dans le saloir! . . .

Si, THEQuand le boucher entendit cela.
Or de sa porte il s’enfmja

Mais saint Nicolas le re tin t et le pria de se repentir.
Boucher, boucher ne t'enfuis pas. 

Rcpcns-toi, Dieu te jxirdonne.
Saint Xicolas posa trois doigts 
Dessus le bord de ce saloir.
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la raquette fut, à l'hiver, ce que dio devraient apprendre à epe- 
le canot fu t à l’été: un instru-, 1er leurs mots, 
ment de première nécessité.

Lu venue prochaine des va- Sous l’influence du progrès 
guetteurs du Canada et des1 • utilité de la raquette a diminue
Etats-Unis à Lowell pour l e u r !  "jais par contre sa vogue comme 
congrès international porterai9 ^ cl d amusement persiste tou 
la population à s’intéresser Jours, comme peut le reveler 
davantage au sport d’hiver qui ÇonKres international de raquet-
fut en honneur chez nos pères. l0ll ISe .. .

A l’occasion d’n congrès inter- La raquette est un reseau ou
national récent tenu a Lewins- ll oïl lis en lanicies de peau de 
uon. Me.. M. E.-Z. Massicotte é- caribou, d orignal de vache, de, 
crivait ce qui suit au sujet du \'ea» ?» dc cheval. La lanière 
la raquette dans "Le Messager’’ de cav,lbo» est Preferable, car el-|

D où vient ce mot (Raquette) *c seule ne se détend jamais.
appliqué à ces appareils qui ser­
vent a marcher sur la neige ? Il 
semble que les Français, en a r r i­
vant au Canada, leur aient im­
médiatement donné le nom de Certains professeurs de l’U- 
raquette parce quelles ressenv niversité de Princeton vont coti­
s a ie n t  à l'instrum ent dont on se sacrer dix heures par jour pen­
ser va it en Europe pour jouer aidant trois mois pour analyser 
la paume, ancêtre probable du les nouvelles à la radio. Pauvres 
jeu de “lawn tennis". . fous.

Au tome III. p. 16*1, année|
1608, de ses Voyages, le fonda-1 
tour de Québec s’exprime ainsi:

L’Hiver quand les neiges sont 
grandes iis (les sauvages) font 
une manière de raquettes 
sont grandes deux ou trois fois lement ;

La IfcaqiieUeE t c’est, alors que le plus grand des miracles se fit. Les 
trois enfants sortiren t vivants, vivants et pleins de santé, et ils 
parlaient comme autrefois. I

En attaquant la Finlande la 
i Russie a violé pas moins de sept 

traités et sa convention avec la 
un société des nations.

iLe premier (lit: "J'ai bien dormi,
Le second dit : “Et moi aussi,
Le troisième r-pondit:
Je croyais être en paradis!" . . .

Ainsi, la tradition, qui, à travers les âges, se plaît à im­
m ortaliser la vie des grands hommes, nous montre un sain t Ni­
colas voué à toutes les détresses, penché sur toutes les misères, 
dont l'âme fu t toujours débordante de bonté rayonnante et de 
mansuétude. Apprenons de lui la pitié, la douce et noble pitié, 
celle qui inspire tous les courages et qui idéalise tous les sacrifi­
ces.

'

Il adoucit le sort des domestiques et des esclaves qui. en 
ce temps de barbarie, étaint traités comme de véritables bêtes 
de somme, et parfois même battus à mort. Il alla trouver les m aî­
tres, e t de sa voix persuasive, de ses discours débordants de cha­
rité, il parvint à les convaincre, à leur donner un peu de nitié 
pour ces humbles êtres que le sort m ettait à leur service. Ainsi 
réussit-il à améliorer la pénible existence de ces malheureux.

Les* prisonniers qui gémissaient dans leur génie étaient 
aussi V‘objet de ses attentions. Il ne craignit pas de nénétrer 
dans les prisons et de s'approcher des êtres les ni us ignobles. 
Il les suppliait d abandonner leur vie honteuse et de revenir aux 
saint enseignement^ de la foi. Plusieurs se laissèrent toucher et 
versèrent aux pieds du grand saint des larmes de repentir.

Mais ceux pour qui saint Nicolas dépensa tout son énergie 
et tout son dévouement, ce furent surtout le< écoliers, et les en­
fants. Il les aima d'une façon toute privilégiée et leur consacra 
sa vie et ses pensées. Et rendant d une école à l'autre, le saint 
évêque s’apitoyait sur le sort des écoliers punis par leurs maî­
tres. Combien de ces pauvres petits reçoivent parfois des puni­
tion injus‘es et se trouvent ainsi hummus sans raison, et 
jetés en pâture à la moquerie de leurs camarades.

Noilc- en connaissons tous et il 
écoliers malchanceux qu’un manque de m ' 
montable t'm idité livrant à lim oatie^c 
Pourtant, ils sont de bons enfants, g >. 'râlement doux et doci-

/
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On rapporte cependant que ce grand saint cachait parfois 

mante d'évêque un fouet avec lequel il punissait les en­
fants reconnus comme indisciplinés et désobéissants. Donc, gen­
tils garçonnets et charm antes fillettes, pour plaire à saint Nico­
las soyez bien sages.

Pillules Sèelaes / .sous sa

m
E t n’oubliez pas, cher petits, que votre Santa Claus à 

cet étrange vieillard à longue barbe, qui porte 
folichon, et qui, contrefait par le goût dou­

teux de certains commerçants, ne ressemble plus qu’à un bon­
homme de neige . . . Votre Santa Clans à vous, celui que vous 
devez prier chaque année pour obtenir la sagesse ainsi que les 
étrennes désirées c’est le grand saint Nicolas, évêque e t m ar­
tyr, dont la figure resplendit d’une beauté surhumaine, et don1 
toute la vie a laissé derrière elle un long reflet de bonté et de di­
gnité.

M  E L A N C E  E T  E M B O U T E I L L E  A U  C A N A D A  

13 o z . $1 .40  -  25 o z . 12 .60  -  40 o z . $ 4 .1 5vous n’est pas 
un costume eu peu
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Si»Sur le front ouest même les 
accalmies sont assez calmes. % iriespa rtout‘rouve

•° ou qu'une insur­
leurs professeurs.

\t*
Nous connaissons des gens, 

qui qui, autrefois, dépensaient fol-
aujourd’hui ils mena- 

plus que celles de France qu’ils gent jusqu’aux allumettes, 
attachent à leurs pieds, et vont 
ainsi sur la neige, sans enfoncer 
car autrem ent ils ne pourraient mes 
chasser ni aller en beaucoup de 
lieux’’.

Les “Relations des Jésuites 
de 1611 cl de 163:3 mentionnent
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La plupart d’entre nous soin* 
plus charitable lorsque 

nous craignons les remarques 
désobligeantes de nos amis.

y
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aussi l’usage de la raquette. Ces blâme su r leurs nerfs ne croient 
passages des premiers temps de pas qu’ils sont aussi coupables.
la colonie, dit M. Massicotte, tû-i ------
moignent que ce n est pas d’h ie r[ L’amiral Byrd 
que ces bizarres chaussures por­
ten t le nom de raquettes.

A quelque race qu’il appar-
tien e t sous quelque climat qu’il Lord Halifax se demande 
vive, l’homme sait inventer les que sera le monde après la gucr-

quoi-

Souhaitant 
à tous

Une Bonne et 
Heureuse Année

icertaine-! 
ment trouver des beaux endroits 
pour les skieurs.

va

0
ce

instrum ent plus ou moins rurii- re. La terre  restera ronde 
montai res, plus ou moins corn qu’il arrive.
pliqués qui peuvent l’aider à ---------
améliorer les conditions de son Les Ecossais se plaignent des 
existence, ajoute M. Massicotte. alertes qui leur arrivent à l'heu- 
Le Finnois et le Peau-Rouge qui re du petit déjeuner. Quand les 
tous deux habitaient des con- Ecossais mangent de la marma- 
trées couvertes de neige se sont hide, ils ne veulent pas être dé­
fabriqué chacun une “chaussu- rangés.
re” perm ettant de “ flotter” pour ---------
ainsi dire sur les flocons d’eau 
congelée, chez les uns 
ski, chez les autres, la raquette, excès.

Combien utile cette dernière ---------
n’a-t-elle pas été. Sans elle, les La conscience ne se me*i 
missionnaires et les découvreurs de nos jours, que le" 
des premiers temps de la colonie vient corn promet tan 1, 
n’auraient pu suivre les indigè­
nes dans leurs pérégrinations à 
travers les plaines et les bois.

Sans elle, les soldats canadiens 
n’auraient pu accomplir plu- sires, 
sieurs de ces exploits d’audace 
qui ont perpétué les noms des Le 
Moyne, d’Iberville, Le Moyne it*
Sic-Hélène et de tan t d’autres.

Sans elle, les trappeurs et les 
tra iteurs n’auraient i.uquci 
les repaires lointains.

Sans elle, enfin, nos aïeux au- tre embrassée pour conserver < 
ra ien t pu difficilement comma- position, 
niquer entre eux ou s’occuper de 
leurs travaux. Au temps ancien,
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Nous no pouvons vivre qu’u 
ce fut le ne vie. Ne l’abîmez pas par vo.*è
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La classe moyenne s’en va 
la baisse tandis mie 
profiteurs deviennent

a
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B 1% tI ' Gvnf Snot* ne grappignera 
u’au n r ment ou on le 

retirera de sa couche.
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ESIV Une insVtntvif.,* Dallas pré­
tend qu’elle a du consentir à êm
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L’ECHO DU ST-MAURICE

L a  V r a i e  V i e futurs enfants du Ciel?
Triste éternité d'une triste  vie!

* * *
L’autre ancien camarade a bien vécu.
Il n'est pas seul dans le monde.
Il est fier de sa femme, de ses enfants, de son passé.
Il a mérité de Dieu, de son pays et de sa race.

Il a vécu au milieu des siens.
Sa mémoire demeurera toujours. Comme celle du juste. 
En voilà une vie! une vraie!

La vraie vie, les vies fécondes en belles oeuvres 
fice, en beauté, comme elles se font plus rares !

On dirait que, sous le souffle brûlant et dévastateur de 
1 egoisme et du matérialisme

, en sacn-

. qui passe sur le monde, depuis un
quart de siecle, les coeurs se sont endurcis, les âmes sont devenues 
arides et seches et tous les actes de la vie, tous les désirs, tous 
les efforts tendent vers un même but, jouir sans égard aux 
grandes lois de la charité chrétienne, aux principes de l’honneur, 
de la vertu, du devoir social.

Peu importe les armes et les moyens dont on se sert pour 
atteindre ce but: calomnie, médisance, malhonnêteté cachée 
sous le manteau de l’hyprocrisie et de la fausse vertu, ignorance 
voulue et calculée des lois naturelles inscrites dans le coeur de 
tout humain ou des lois chrétiennes de la morale et de la reli­
gion, édictées par le Christ et ses apôtres, tout cela est foulé au 
pied, méconnu, ignoré pour 
profiteur, quand ce n est 

En voulez-vous

lJ.Edouard FORTIX

magasins de construction ré­
cente, l'absence de piliers qui 
obstruent la vue, permettent à 
plus de gens de voir plus de 
marchandises.

Mais au temps des fêtes, la 
faculté, pour les articles, de se 
vendre d eux-mêmes prend une 
singulière importance. Don 
nombre de gens se rendent au 
magasins sans savoir encore ce 
qu'ils achèteront pour faire leurs 
présents. Ils regardent ici et là 
à la recherche de suggestions. 
Même s’ils arrêtent leur choix 
sur tel article du rayon pharm a­
ceutique. ou de la lingerie, des 
centaines, sinon des milliers 
d’autres articles, s’offrent enco­
re à l’achat. Lequel achèteront- 
ils?

Les emplettes de Noël U

JP ar D. E. A. Charlton
' l l

Une nuée de sauterelle s 'abat­
tant sur un verger chargé de 
fru its: voilà peut-être la meil­
leure comparaison que l'on puis­
se faire de ces milliers de per­
sonnes qui, d'ici à la veille de 
Noel, envahiront les magasins à 
rayons des grandes villes. Il y 
a pourtant cette différence fort 
importante que les acheteurs 
huassent aux magasins l'équiva­
lent en espèces de ce qu’ils em­
portent en nature. En décembre 
dernier, les ventes des magasins 
à rayons s ’élvaient à $39,040,­
000, et l’on prévoit, pour décem­
bre 1939, une augmentation de 
dix pour cent.

Nul directeur de théâtre n est 
plus inquiet, un soir de premiè­
re, que les adm inistrateurs d'un 
grand magasin à rayons au de- 
out de la saison des emplettes 
de Noel. Officiellement inaugu­
rée par l'arrivée en grande pom­
pe du Père Noel, à la grande joie 
des bambins, cette saison repré­
sente en certains cas jusqu a 
30' des recettes annuelles d'un 
magasin.

11 faut plusieurs mois de pré­
paratifs pour organiser ce qui 
est devenu vraiment la plus 
grande exposition au monde. Le 
long des allées brillamment illu­
minées des grands magasins, des 
centaines ae milliers il articles 
s'offrent à l’attention. Le seul 
rayon pharmaceutique d'un vas­
te magasin torontois possède en 
stock 47,OUI) items différents, 
pour la Noel prochaine, si l’on 
compte les paquets de diverses 
grandeurs. Dans l’ensemble, le 
magasin a doublé son énorme in­
ventaire afin  de pouvoir sa. 
faire à la demande anticipée.
Même les grandes foires annuel­
les des siècles disparus, où l'on 
venait de toutes les parties du 
monde civilisé d’alors, ne peu­
vent se comparer en importance 
avec ces immenses bazars où 
l'on peut acheter tous les ca­
deaux de Noel imaginables, d'un 
broche à chapeau jusqu'à un ca­
not-automobile. Pou r réu ni r | 
tan t de merveilles, les acheteurs et invitent à l’examen, dans leur 
de ces magasins ont visité tous 
les continents et ont soigneuse­
ment étudié les mérites des pro­
duits maintenant groupés sous 
un même toit à votre intention.
Artisans et manufactures, de la 
ville même ou des pays situés au- 
delà des mers, ont apporté leur séduisante, 
contribution, de sorte que nul 
article, si modeste ou luxeux La “ Cellophane 
oit-il, n’est resté inaperçu.

Réunir toutes ces marchandi­
ses est une chose; les vendre en 
est une autre. Les magasins de 
vente au détail du Canada, qui 
font annuellement pour $2,000­
000,000 d’affaires, dont $278,­
000,000 dans les magasins à 
rayons, constituent le grand dé­
bouché du pays. Il est donc lo­
gique qu’on y ait retenu les 
services d’hommes e t de fem­
mes recrutés parmi les plus 
compétents qui, directement ou 
non, s’appliquent à faciliter l’a ­
chat ainsi que l'écoulement de 
ces vastes inventaires.

Quant à la meilleure façon de 
vendre la marchandise, rien ne 
renseigne mieux UVdessus que 
les habitudes des acheteurs eux- 
mêmes. Des études cinémato­
graphiques sur les acheteurs, des 
enquêtes auprès des clients et 
les observations des experts de 
la vente ont établi définitive­
ment que les gens tiennent à 
voir ce qu’ils achètent. L’étala­
ge est donc la clé de la vente 
moderne. Des allées bien aména­
ges, un éclairage perfectionné, 
des paquets transparents, des 
comptoirs nouveaux et, dans les

mener sa vie, sa vie de jouisseur, de 
pas sa vie de débauche. /

un exemple? Lisez bien ceci et dites-moi 
si ce type du viveur malfaisant, mais habile et calculateur, n est 
pas plus commun qu’on ne le croit. C’est un journaliste de car­
rière, prêtre distingué, 
exemple.

§
aapôtre can vaincu, qui nous fournit cet

✓ ( 1 ) Il e s t  v r a i m e n t  v ie u x  d e  s e p t  a n s  $
Dans notre pays, l'automne est superbe, suit une fort jolie 

description de cette si V<2)lison où la nature se pare de ses plus beaux 
atours avant de s’envelopper dans son manteau de glace et de 
neige. Et, si besoin il est. il vaut la peine de sortir de la ville, de 
la grande ville en fumée et grouillante, pour savourer les suprê­
mes délices de la belle saison. E t voilà comment, par une belle 
après-midi d’octobre, deux amis viennent visiter notre confrère, 
après une longue, une très longue séparation. Outre la poésie 
dont leurs yeux étaient remplis, ils ont raconté une histoire digne 
d’être narrée. Elle ouvre pour tout jeune homme, pour nos je ir  
nés, de si vastes perspectives sur la vie. . .

Ces anciens camarades n'avaient pas orienté leur carrière 
dans le même sens.

Il a vieilli d a n s  d e  vieux  fûts  en  bols  ! Sy
V(3) Il e s t  fa i t  p a r  les  d i s t i l l a teu rs  du W hisky  /#/ 

C a n a d i a n  Club u n iv e r s e l l e m e n t  r é p u t é .  /// lllfr••

m
POINTEZ ! — Demandez  une bouteil le de %1

A N C I E N S
P R I X :Ici, encore les enquêtes ont 

joué un rôle précieux en révélant 
que les produits 
d'eux - mêmes ont un 
commun: ils s’exposent à la vue 
tout en étan t protégés. Ils ont un 
aspect a ttrayan t, propre et sa­
nitaire. On les étale très sou­
vent en des emballages transpa 
rents dont l'étiquette, placée 
bien en vue, donne tous les ren­
seignements voulus à leur sujet, 
de sorte que le commis n’a pas 

faire l'article".

1 cel
OLD RYE WHISKYqui s'offrent 

avantage
.15

Tous auraient pu se marier.
Un seul avait pris femme.
L’autre était demeuré vieux garçon.
Faut dire qu'il avait une mentalité bien différente. 
Peut-être la tenaient ils du milieu où ils avaient grandi . . 
Le premier descendait d’une famille forte en enfants et

9 5 A ? n c e i
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Le second représentait toute la progéniture d’un père et 
d’une mère assez à l'aise.

Il était fils unique.
Certes, il aurait aimé avoir des frères, compter des soeurs.
Le coeur humain n’a-t-il pas été créé pour affectionner?
Il a horreur du vide, de la solitude!
Les parents avaient fait violence à la nature.
Derrière une façade d’honnêteté, ils cachaient l’égoisme, 

le crime, des calculs sordides.
E t lui l’enfant unique, l’idole, il avait grandi dans cette a t­

mosphère froide paralysante.
Parvenu à l’âge de vingt-trois ans, qu’allait-il ambition-

ru'
•  '  *
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a

reste, des déchets de cuir, 
poil, du charbon de bois et duIcommandé 
gras animal comme engrais, au j clics de sable. 
XVIllèmc

anglais a 
de | h »

I ( "est bien de rougir de vos 
actes, mais pas si bien si vous 
ne le faites que si vous êtes pin-

gouvernement
000,000.000

Il y a peu d’années, la chose 
eût été impossible. Etaler l« s 
produits, c’était les exposer à 
la poussière et à trop de mani­
pulations: les emballer, c’était 
les cacher. Aujourd’hui, grâce à 
l’usage généralisé de la pellicule 
de cellulose transparente, on é­
tale, toute en les protégeant, une

« -

siècle. ce.
Ia'S soldats demandent du vrai 

lait de vache et non pas du lait, 
en conserve.

Le professeur John IL Dit un 
de 1*Université de Columbia, 

a déterminé récemment l'éloii-

Censer à plus pauvre que soi, 
excellente méthode pour ne ja ­
mais sener?

liante vitesse avec lai ; ne 11 e le sel 
infinité d articles, dont la liste atteint les extrémités 
s’allonge sans cesse. On en cons- nisme. 
ta ter a plus que jamais l'utilité'd 'eau, 
tendan t les prochains jours, 
dans les grands magasins, alors, 
que des milliers de gens profite­
ront des quelques jours qui res­
tent pour compléter leurs em­
plettes des fêtes. Les cadeaux sur sa poitrine, 
seront encore porpres et hygié- suivit la course du bryant liqui 
niques même paèrs avoir passé de le long de ses voies digesti 
par des centaines de mains. La vos et. en deux minutes, ses ex­
visibilité aide les clients pressés trémités digitales résonnaient 
à trouver rapidement ce qu’ils comme les bruits paraxistes d’un 
désirent. Une quantité de pro- radio. Les rayons, impercept i 
du its, qui retiennent l’attention Mes sans amplificateur, cessé

rent en \s heures. ()n peut,
donc absorber le sel en toute su 
reté. Cette épreuve explique en 
partie pourquoi il suffit d’un 
peu de sel pour se rafraîchir si 
rapidement en temps de grande 
chaleur.

Il possédait la santé, l’argent, l’emploi.
Comme tous les jeunes gens, il entendait l’appel vers le

C’est l’état général voulu par la divine Providence. 
Qu’allait-il décider.

K. lî. lîeimett, salue la prospé­
rité à Winnipeg. On dirait que 
c’est lui qui l'a fait naître.

de 1 orga 
Il avala, dans un verre 

du sel rendu radin-actif
Parait il que le Canada a dé­

claré la guerre . . . Par rapport 
il la dépense, l’information est 
maigre.

mariage.

au moyen d'un cycloton — ma­
chine qui produit des rayons de 
particules élémentaires d'un 
million de volts, appelés non 
Irons. Tenant un amplificateur

le professeur

Avec tous les accessoires que 
renferm ent 1rs nouveaux autos 
vous devez tournez quand la mu 
te tourne.

* *
Il a décidé de rester vieux garçon.
Non pas par vertu.
Non pas par manque de ressources.
Mais par égoïsme.
P ar horreur des sacrifices.
Comptant jouir de la vie conjugale en violant les foyers 

ou encore en ruinant l’avenir de malheureuses sans expérience 
qui ajoutent foi à des promesses de débauché.

Malheur à celui qui donne le scandale ! clamait le Divin 
Gardien de la morale.

Lui, l’égoiste, le jouisseur, le libertin, avait tué des âmes 
candides et souillé des coeurs vierges.

Hélas ! comme tan t d’autres mécréants . . .

PILULES _

D o d dNous avons une température 
clément e depuis le commence­
ment de décembre, mais nous ne 
perdons rien pour at tendre.

POUR LES REINS
fiowt

M A L  DE D O s l è  
R H U M A T I S M E ^
L'IMPURETÉ S g  

DU S A N G  x i
ET  LES TROUBLES DES REINS

i n  m i

iJonas méritait d’être puni, 
mais la baleine a dû le rendre 
quand même.envoleppe étincelante, résolvent 

m aints problèmes au chapitre 
des cadeaux; d’autres articles 
plus humbles prennent aussi un 
rang très enviable quand ils 
sont emballés dans la “Cellopha­
ne" imprimée ou d’une couleur

oi** r«tCombien valent, six arpents de 
terre? Los easin’tes ne s ’enten­
dent pas sur le sujet.

tm r FEt maintenant midi était passé.
Le vieux garçon avait vieilli : la soixantaine approchait . 

et avec elle, les infirmités, les déceptions . . .  la tristesse de la so­
litude.

Il avait trahi la nature.
La nature se vengeait.
A qui confierait-il ses chagrins?
Qui le soignerait?
Qui lui d irait une parole d’amour? Qui lui serrerait la 

main et lui baiserait le front?
On a tan t besoin d’etre aimé quand on est vieux, que le 

cercle des amis, s’est rapetisse !
A qui laisserait-il ses biens?
Entre des mains étrangères.
Puis, une fois arraché par la mort à sa morne solitude, 

qui pleurerait à ses funérailles! qui viendrait gémir sur sa tom­
be? Qui? Qui?.

E t là-haut qu’apporterait-il de mérites, de bons exemples, 
de charités, d’amour devant Dieu qui veut la multiplication des

** joue évi­
demment le même role toute 
l’année mais dans l'affairement 
de l’époque des fêtes que ses 
avantages, sous le triple rapport 
de la protection, l’étalage et 
l’embellissement des articles, 
deviennent le plus évidents. Les 
magasins accélèrent de ce fait 
leur service et donnent à quan­
tité de produits peu dispendieux 
l’éclat e t la gaieté qu’exige la 
saison et qui plaisent à la clien­
tèle.
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\Le saviez-vous? . . . y; y. . . . . y» >
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y%Je me retire 
avec $100 

par mois !
Heureux ? . . .

Je pense bien!”
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M s Les blocs de sel de 50 lbs — 
sel pur ou contenant de 1 iode, du 
calcium et du phosphate pour 
protéger le bétail contre les m a­
ladies dues a l’insuffisance mi­
nérale
sieurs municipalités, à empêcher 
le débordement des ponceaux 
et des bassins de drainage a cau­
se du gel. Six blocs de sel retenus 
dans un tube de bois et s’effri­
tan t graduellement suffisent à 
protéger un pourceau pendant 
toute une saison. Le sel tran s­
forme l’eau en saumure, dont le 
degré de congélation est plus bas 
que celui de l’eau. Un ou deux 
blocs suffisent ordinairement 
pour un renvoi.

E n  temps normal, environ 
5,000 wagons chargés d’explo­
sifs circulent ou stationnent sur 
les voies ferrées de l’Amérique 
du Nord. L’an dernier, 310,000.­
000 de livres de dynamite ont été 
transportées sans perte aucune 
et depuis 1909, date où furent 
inaugurées ces statistiques, il ne 
s ’est pas produit une seule ex­
plosion de dynamite en cours de 
transport, au Canada.

Avant la. formation de l’indus­
trie des engrais chimiques, il y 
a cent ans, on activait la fertili­
té du sol en y appliquant du 
sang, de la suie, de la cendre de 
bois, de la soude de varech et 
des vidanges. La faible Quantité 
d’azote de potasse e t de phospha­
te contenue dans ces matières 
ju s tifa it cet usage mais on em­
ployait aussi, bien en vain du
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servent aussi, en plu-» . X
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•yà S Æ - imj mm rr*..v <AJe suis tout prêt à jouir de la vie avec un 

revenu que je ne pourrai perdre . . .  il se peut que 
je voyage . .  . aille à la pêche. . .  à la chasse. . .  fasse 
même toutes ces choses-là . . . Je pourrai dépenser 
le dernier sou de chaque chèque comme bon me 
semblera.

Mes amis se demandent comment il se fait que 
j'aie les moyens de me retirer à 60 ans . . . mais 
presque n'importe qui, gagnant un salaire modéré, 
peut en faire autant . . .  et ce qui surprend les gens 
encore plus est que, si je n'avais pas vécu pour 
jouir de cette rente, la 'Canada Life’ aurait versé 
à ma femme un revenu pour la vie.

Nous serons heureux de discuter un arrange­
ment semblable avec vous.

;
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A L L E R  ET R E T O U R  
P o u r  le p r ix  d ' u n  p assag e  
s i m p l e  p lu s  u n  q u a r t Vy ^

. &A

Billets valables à  l’aller du vendredi, 29 
déc. au lundi, lc r ia n v . à 2 h. p .m . Au retour 
départ ju sq u 'à  m inuit. Vm ardi. 2 jan v . 1940.

*-«n»!
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A L L E R  ET R E T O U R  
P o u r  le p r ix  d ’u n  p a ssa g e  V-Vr,  

^  s i m p l e  p lu s  u n  t i e r s

At

tT /f:jBillets valables à l'a ller du  m ardi. 19 déc., 
au lundi. 1er janv.inclusivem ent. Au retour, 
départ ju sq u 'à  m inuit, samedi. 6 janv . 1940.

I

Æ  La Compagnie d ’assurance ■  sur la vie

V a n a d a
ft

^60AUX ROIS- 6  janv.ife \ <
_  ^  A L L E R  ET R E T O U R  

J r ty K ,  P o u r  le p r i s  d ' u n  p a ssa g e  
s i m p l e  p lu s  u n  q u a r t

La plus ancienne du Canada 9 9 9Billets valables à  l'aller dans tous les trains 
vendredi. 5 janv., jusqu 'à  2 h. p.m .dim anche, 
7 janv . Au retour, départ ju sq u 'à  m inuit, 
lundi le 8 janv . 1940.

U n  c a d e a u  n o u v e a u  g e n r e  —  
d o n n e z  u n  b i l l e t  d e  c h e m i n  d e  fer .

Tous renseignements des agents.

/Cum ula Lifo 3H0 U niversity  A ve., T o ron to , O nt.I.u Com pagnie d 'assurance 
Sans que cela ne m 'engage A rien, veuilles me d ire  com m ent je  puis ob ten ir un revenu garan ti 
pa r la  C anada Life de  $ÔU (J $7f> □  $100 □  p a r  mois A l ’Age d e  f>5 □  00 □  65 Q  ans.

,  •
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A dresse........

J e  su is nô  le C A N A D I E N  N A T I O N A L
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jtre buts furent enfilés par Car- Lac hi ne 1 Verdun 3; Sherbroo- land sont finalement
j roll, Gen (Iron et Nelmes. Hank ke 8 Québec 3; St-Hyacinthe 2 vainqueurs de la rencontre mais
I Harris, un des meilleurs joueurs Boston 4; St-Hyacinthe 3 Bos- seulement après avoir réussi de

a sauvé son ton 8; Valleyfield 2 Sherbrooke rudes assauts sur les visiteurs.1
Le score était / G à 5, après une
période supplémentaires de 10,

P a r t ie s  d e  la  s e m a in e  minutes qui vit Richard enfiler
le point victorieux pour les C’a-

Boston taractes en déjouant habilement
St-Onge, sur une superbe passe
de Bareil.

A  p ro p o s  d u  P è r e  de
B e n ja m in  S u ite

sortis

# 3 #Gé- du Sherbrooke,
club d'un blanchissage sur
passe de Howie Peterson.

I
L ’historien bien connu,

rard Marchclossc relève dans vo­
tre édition du 14 décembre, une ,
erreur de date dans mon article locaux eurent un avantage * "j

Souvenir historique", au sujet que durant toute la partie et s 29 déc— Verdun vs Quebec
du père de Benjamin Suite. avaient déjà trois points a leur 30 déc— Shawimgan vs

En effet, c’est en 1847 que M. credit quand les visiteurs comp-1 31 déc— St-Hyacinthe vs Qué-
Sulte fit naufrage sur la riviè- tèrent leur unique point dans la bec; Lachine vs Valleyfield ;
re-a u-Renard, près des côtes de dernière période. S h rb rook vs Vrdun.
Gasué. | Un lancer de punition, pom % j an.— Shawinigan vs Boston

Chanceux ceux qui ne com- une offense imaginaire, lu t ne- 3 jan.— Québec vs Shcrbroo-
mettent jamais d’inexactitude.! cordee au Sherbrooke un peu ke; Shawinigan vs Lachine.

Cependant, votre correspon- ‘‘V1!.nt e ,son d“. g0"g a 4 jan.— St-Hyacinthe vs Sha-

Marchelosse est d'accord avec Licilement.
moi quant au lieu du naufrage.

L'historien ne vous dit pasI
pourquoi M. Suite portait le
nom de Vadeboncoeur. C'est
qu'il fut élevé par une famille
de ce nom qui demeurait à cette
époque aux Trois-Rivières.

une 2; Shawinigan 1 Verdun 2
Les i ----------
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m
k; /winigan ; Verdun vs Val ley fi led.

5 jan.— Lachine
St-Hyacinthe vs Québec.

6 jan.— Lachine vs Boston.
Québec vs Valleyfield.

7 jan.— Vallevfield vs St-Hya-
Shawinigan

A sa séance de mercredi soir
vs Boston ; le conseil a adopté à l’unanimi-i

té une motion faite par l’échevin
J.-E. Ménard et appuyée par Vé-j
chevin P. Lambert, laquelle con­
firm ait une décision prise anté-

jrieuscment à une réunion en
comité, à l’effet d’accorder au
Club le Hockey Shawinigan de
la ligue Provinciale, un octroi
de §1,500 payable comme suit:

Le club local partira le 28 dé- $500.00 comptant et la balance
cembre pour se rendre à Boston à raison de $100.00 par semaine

ou moins, il la disposition de la
- Commission Sportive.

Pour en arriver à cette déci-i
s ion, nos édiles ont pris en con­
sidération le mauvais état des
finances du Club de Hockey qui
se voyait dans l’impossibilité de
ie maintenir sans l'aide de la'
ville.
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V i c t o r i a v i l l e  b a t
S h a w i n i g a n  a u

s c o re  d e  5 - 3

/

' 3 %s zcinthe;
Sherbrooke ; Québec vs V er­
dun.

VS X z\;71 *•i

Le club de Victoriaville a de
nouveau triomphé du Shawini­
gan hier par le score de 5 à 3

S h e r b r o o k e  e s t é c r a s é  dans une joute e régulière du
----------  j Groupe Proyinaal de 1 Lst. (jeux parties y seront jou es,

Devant une assistance de plusJC’oait la troisième partie entre ja prcmîère le 30 décembre et le
de 1,500 amateurs, les Catarac lccs deux clubs. Mercier du club ^  |e premier de l'An 1940.
tes ont remporté une éclatante local a été la vedette du match Walter Brown du Boston Gar-
victoire aux dépens des Cava- avec deux points a son credit. (jen s’attend à ce qu’une assis-
liers Kouires de Sherbrooke au Mercier, Lang et Baieil ont en j tance-record envahisse son am-
score de 6 à 1. Cette victoire sur filé les point du Shawinigan., p^j^héâtre pour voir ces deux
les visiteurs est d'autant plus Victoriaville s’assura la victoire ÎOU ês# car je Shawinigan était
remarquable que c’est la premiè- dans la deuxième période en extrêmement populaire,

victoire en deux ans mie les cornotant 3 points. Shawinigan dernier< Aux dernières joutes, L ’on a aussi tenu compte des
locaux font partie de la Provin- -valisa an oebut de la troisième.tplus de 26,000 amateurs Boston- faits suivants, à savoir: que
Uale. . Mm-cier et Huguet hacleren. les najs payèrent leur entrée. Sha- dans la situation où il se trou-

La ligne Gauthier - G ou let -Gen- affaires peu apres. winigan a été l'adversaire le Vait le Club Shawinigan était:
dron s est tout particulièrement — - e plus dur a cuire 1 an dernier et menacé de perdre sa franchise ; *
distinguée: Gauthier a brillé R é s u lta ts  d e  la  s e m a in e  cette année, les Olympics n'ont que depuis le début de la saison !
d'un vif éclat en scorant trois  — . . pas les joutes dans leurs poches. (|e hockey le club avait rapporté
points de toute beauté. Les au- Sherbrooke 1 Shawinigan b; ----------  ;L ja vijie\ in revenu de $1.500.001

Le 4 janvier, jeudi a 8.30 hrs en sept parties jouées il Shawi-j
p.m., le St-Hyacinthe de Fran- nigan ; que le dit club avait en-j
çois H et u s'amènera dans nos core onze parties à jouer à S ba­
rn urs avec les frères Le may et winigan et qu’il n’était pas exa-

A Poirier! C’est cette fameuse li- géré de croire que la ville reti- . . . .  . ... , .
gne que les locaux embouteillé- rerait de ce fait un revenu addi-! montant \ote, la Mlle nam a pas, x

*  rent lors de leur dernière visite tionnel d’au moins $1,500.00; e t l11 verser la balance du dit octroi.. •:
qu'enfin il ne serait pas de bon- , .est intéressant de noter que' -
ne politique de laisser se perdre, ^  Club Shawinigan a déjà sensi-
!a franchise du club local dont Moment amélioré sa situation
le succès contribue dans une très 81’ace aux belles victoires qu .1 a

v a in q u e u r  large mesure au succès des opé-, ivmpoi te en ces deimeis temps.
------------  ra tio n s  fin a n c iè re s  de l ’A u d ito - l pub lic  se rend  m a in te n a n t

Dimanche dernier, devant, rium Municipal. .beaucoup plus nombieux aux
ii quelques centaines d’amateurs, Il est, en outre, entendu que Parties de la ligue Provinciale
« les Cataractes Intermédiaires si la situation financière du Jouees ici et 1 on peut raisonna-

sont sortis vainqueurs du Trois- club Shawinigan s’améliore, b le nient s.attendre a ce que les
*  Rivières, pilotés par Antoine comme on est en lieu d’espérer, choses aillent beaucoup mieux
A Gauthier, bien connu des ama* et que les revenus augmentent })0.ur c*l,h *oc.â  îl avenu. En :

teurs locaux. au point qu'il ne sera pas néces- lui venant en aide et en lui per-
Les hommes de Willie Char- saire d’avancer la différence du mettant ainsi de se mieux orga­

niser, nos ediles ont certaine­
ment fa it un beau geste dont il j
convient de les féliciter et il est
indubitable que toute la popula­
tion leur en saura gré.
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40 onces
$3.45

26 onces 10 onces
$1.05$2.40l’an
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Distillé et embouteillé au Canada sous la surveillance directe de
JO HN  de KUYPER & SON, Distillateurs, Rotterdam, Hollande.

Maison fondée en 1695
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A Shawinigan .j.• •

de Mme Pouliol, décédée soudai-' AU R ESTAURANT —
nement.

\ P e r s o n n e lSUR LA (O T E  DU PACIFIQUE
---------------------  A t t r a y a n t s  T a r i f s  e t

S e r v i c e s  d e  T r a i n s !

s — Garçon ! Qu'est-ce que vous
avez?

— Tête de veau, cervelle au
beurre noir, foie sauté, pieds
grillés.

— Pauvre homme ! Qu’est-ce
qui vous a arrangé comme ça?

AA M. et Mme Edouard Asselin, Gravel, de Montréal, ins-
de Quebec sont en visite chez pecteur de la loi des contrats
M. et Mme J. A. Lange vin pour collectifs de travail était
quelques jours de vacance.

A
A A L L E R  e t

R E T O U R
4

P o u r  s v  r é c r é e r  o u  s e  re p o s e r  —  p o u r
p a s s e r  d e s  v a c a n c e s  d " h iv e r  id é a le s
-  - V a n c o u v e r  e t  V ic t o r ia  s o n t  d e s
e n d r o i t s  in c o m iK ir a b le s .
L z i t« m p é iu t u r e  e s t  d e s  p lu s  c lé m e n ­

te s  e n  h iv e r  « L in s  l ’ I V  V a n c o u v e r :  les
jo u r n é e s  s o n t c h  i t id e s  e t  les  n u i t s
s o n t  d é l ic ie u s e m e n t  f r . i )<  lu s -. T o u .»
le s  s p o r ts  d ’ é té  y  s o n t e«n v o g u e  —
le  g o lf ,  l 'é q u i t a t io n .  le  te n n is ,  la  f lè ­
c h e  e t  le s  e x c u r s io n s  e n  a u t o  à  t r a ­
v e rs  «les r é g io n s  d 'u n e  g r a n d e  b e a u té
P r .x  s p é c ia u x  d a n s  le s  h ô te ls . T a r i f s
r é  U nits  d a n s  le s  t r a i n s  a v e c  p e r io d s

p; Iv t i lé g e i

Cil
ville ccs jours derniers.

S H A W I N I G A N
F A L L SI

A M. A Icicle G cl in as de Grand -
Mere était à Shawinigan
jourd'hui.

A M. et Mme Raymond Prou lx
ont passé la Noel à Montréal, en
visite chez des parents.

«
au-

VANCOUVER
VICTORIA
SEATTLE

lBonnes
RAISONS

D'ACHETER

M. et Mme J. E. Pouliot, el
leur fils ; M. et Mme Raoul Pro-
vencher sont de retour d’un
voyage à Québec où iilisi ont as­
sisté aux funérailles d’une soeur

#
M. et Mm;? Anatole Dugas, de

Montréal ont passé la fête de
Noel à Shawinigan en visite chez
Mme H. Vézina.
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«le v a l id i t é  p r o lo n g é e  e t
d 'a r r ê t  e n  r o u te .

P r e m iè r e  C la s s e  $ 1 8 0 .'.Ci

| C la s s e  T o u r is t e  $ 1 - 8 . - '»

$ 1 0 7 .1 0

P r ix  d e  lo c a t io n  d u  xva•
g o rv  V .ts e n  p lu s .

R e p a s  h  b o n  m a n  h é  s u r
les  t r a in s
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l X8Renseigne/.-vous
le  * l t i  d a n s  le s  M o i i t a g n e s .R o v I ie u -

s e s . I l i l l e t s  d e  c h e m in s  de 1er fl
p r ix  r é d u i t s

T o i ls  r e n s e ig n e m e n ts  d es  a g e n ts
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une laveuse sasus
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D é p a r t  à  l ’a lJe i* «lu v i u n l m l i ,  1*0 d é c
Ju .H (|ii'à  *J.UO p .m .  lu n d i ,  lo i*  j a n v .  L e  -

v o y a g e  d v  r e t o u r  « ie v m  c o m m e n c e r
a v a n t  m in u i t ,  m a r d i ,  12 j a n v .  1040
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i u n . i t .  1 e r  j a n v .  in c lu s .  U *  v o y a g e  «le
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69.50 y s*/ < litre Ions les endroits. Ottawa vt à Vest
*s les pro\luces Ontario et Québec
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y L’HOTEL LAVIOLETTE V11I • Modèle tel qu’lllttstri D é p a r t  à  r o l l e r
j i i w i t i ’ft U.tMl p . n i . #
v o y a g e  «le r e t o u r

a v a n t  m in u i t .

w «lu v e n d r e d i ,  5  J a jiv
7 j a n v .  1 0 4 0 . I a \
l l e v i u  c o m m e n c e r

lu n d i .  S  j a n v .  l'.M O
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v - : .vV ,y AUSSI PEU QUEr y .VV r. y• ;

. . ..V cr y%y r  y $ ►vy ?* Vous souhaite y GANTS KAYSER» / LES Faites venir un parent ou un ami
en lui faisant délivrer son billet -
< ’est un radeau nouveau genre
HtlX IŒIM IT MINIMUM:

!' 9 .V r- 1 y>L- U N E  B O N N E  E T  H E U R E U S E  A N N E Er * y \y
c . y 25e

lt« JiMvigm-mviit.s supplémentai ro.s ,|v tout.
a g e n t

z yyr
La plus grande allocation Jamai»
offerte pour votre vieille laveuse.«a *  "éM A IN l Lorsque vous souhaiterez

une lionne Année à vos
:i m is, vous pouvez c-
tre assuré que rien
ne sera plus apprécié
qu'un cadeau surtout
si c'est une paire de

«lits “ KAYKER" qui
t’ait le joyeux messa­
ge. Nous avons un
très grand choix — et
couleurs attrayantes
ainsi que brun et noir,
toujours très apprécié.

Votre visite à notre établissement sera grandement appro- H
ciée. Vous y recevrez le plus cordial accueil. ss

P a c i f iq u e  C a n a d ie ny

Une Laveuse Beatty
COMME CADEAU

y X

L’HOTEL LA ViO LETTE
Prix Réduits5 80 St-Marc Tel. 195 Shawinigan J
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p o u r  1rsEST TO UJO URS APPR EC IEE
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Une repasseuse ou une balayeuse le sont
également

\

ROIS, le 6 janvier
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5 ■: $1.00La Maison Réal Pelletier yi
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!««' voyage de retour

avant m inuit,
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BEATTY BROS., LIMITES sw
LES GRANDS MAGASINS DE CHAUSSURES

Sont heureux de souhaiter aux Citoyens de Shawinigan

Joie, Santé, Bonheur
Tel. 836

Roméo W illiam s, Gérant
kMdlMlM'MtJtfcAMlMlkMlMiM)*»»**
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F a i t e s  v e n i r  u n  m r e n t  o u  u n  a m i
e u  lu i  fa is a n t  d é l i t  n  r  s o n  Id l le t__
( " e s t  u n  r a d e a u

8y RENNERT ? n o u v e a u  g e n r ey
122 Station ¥

f. I ' lt lX  U Kl I I  ITS M IN IM U M : ■»«S s .ir.62, 5e RUE Shawinigani V
Tél. 1173 Magasin exclusif pour Dames

Khawiiiigan Falls
Shawiniganr

R e n s e lg n o m e e r ta KUpplémentalroa <le
•T. E. HUDON, Gérant tout agent «lu5e RUE 1y

Canadien


